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C
Õest le sixi•me Ç mot du prŽsident È que
jÕai lÕhonneur de rŽdiger. Par voie de
consŽquence, cÕest le sixi•me numŽro de la

Revue que jÕai le plaisir de superviser. Mais cÕest
aussi le premier numŽro dont je ne sois pas le
principal auteur. Et croyez bien que jÕen suis
raviÉ
Le numŽro prŽcŽdent a eu un gros impact parmi
les membres du peuple colon fondateur.
Beaucoup dÕentre vous nous ont dit leur fiertŽ
dÕen faire partie et il semblerait que parmi des
jeunes calŽdoniens de vieille souche, dipl™mŽs, les
articles de Raymond GuŽpy et de Julie RŽgent
aient fait grosse impression. Je les surveille du
coin de lÕoeil, tous ces jeunes, avec sympathie : ils
tournent autour de la Fondation ; elle les intŽ-
resse mais il ne veulent pas se faire embrigader, ils
veulent conserver leur libre-arbitre ; ils observent,
sugg•rent, proposent un article, un po•me ; lais-
sons-les venir sans leur forcer la main.
Jeunes ou ‰gŽs, les descendants de pionniers,
avaient quelque chose ˆ dire : lÕamour de leur
pays, leur enracinement gr‰ce ˆ leur propre tra-
vail et au travail de leurs anc•tres. Vous le remar-
querez vite : le fil conducteur de tous les Žcrits
proposŽs par nos adhŽrents et sympathisants, cÕest
le TRAVAIL. La CalŽdonie, pour le peuple colon
fondateur, ce ne sont pas les plages, ce ne sont pas
les siestes sous les cocotiers (au reste, les cocotiers,
•a ne fait pas dÕombreÉ), cÕest le TRAVAIL
quÕƒdith KŸhn, que RenŽ Calonnec, que Max
Chivot, que B.R. cŽl•brent dans leurs Žcrits. CÕest
du travail quÕa fourni Claude Cornet quand elle
a aidŽ Alain Saussol dans ses recherches en
arpentant les cr•tes du Mt-Kouaneu ˆ la
recherche de Moueara, la Ç forteresse oubliŽe È et
quÕelle a rŽdigŽ les pages que vous lirez. CÕest de
TRAVAIL dont il est question au travers des par-
cours artistiques et professionnels de Sabrina
Rolland et de Sthan Kabar-Lou‘t. 
Que tout ce travail ne vous emp•che pas de pro-
fiter du moment prŽsentÉ Bonne lecture !

Jean-Louis Veyret
Tel. : 86.99.07

Derni•re minute : la situation ˆ La Foa est tendue
pour cause de revendication fonci•re ˆ MearŽ. Vous
lirez la lettre que nous avons envoyŽe au Haut-
Commissaire.

Hymne pour la Calédonie
Parce que ce pays superbe est aujourdÕhui le n™tre,
Que notre passŽ est dur mais quÕil demeure aussi, v aleureux et glorieux,
Parce que nos anc•tres colons, en exil loin des leu rs,
Ont assurŽ, inculquŽ, labeurs apr•s labeurs, le res pect des valeurs,

QuÕau passŽ dÕaujourdÕhui ils ont donnŽ un sens, pour nous tous rŽunis,
Que ce sens a un nom, Ç un passŽ de ÒcolonsÓ È,
Que jamais ni la haine ni la honte, ne doivent dans  ces mots lÕemporter,
QuÕil est noble, quÕil implique le courage, la sueur et lÕeffort, 
Le gožt de lÕaventure, lÕŽloignement des siens, des vies de sacrifice,

Que la mort a frappŽ plus par amour du pays et par exc•s dÕefforts,
Par souci de b‰tir, dÕappartenir, et surtout pas de  nuire,
Parce que cette conqu•te ne sÕest pas faite sans heurts,
Que le sang coulŽ ne venait pas toujours dÕune volo ntŽ de tuer,

Parce quÕavec les canaques et plus gŽnŽralement, tous les ocŽaniens,
QuÕon se le dise, sans faux semblants aucun,
AujourdÕhui, nos cultures sÕentrem•lent, en restant  diffŽrentes,
Et quÕavec leur histoire, leurs consciences, et que lques divergences, 
Chaque jour, elles sÕenrichissent, apaisant notre n ature, emplissant nos
cultures, �

Lettre ouverte au Haut-Commissaire

Tribune libre, par F. Angleviel

La vie du Bureau

Emploi local : Sabrina et Stahn
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Parce que le Monde est Monde, que les hommes sont
jaloux, que notre pays est beau,
Que la beautŽ est rare, que rarement elle perdure,

CalŽdonien, descendant de pionniers, de canaques ou
dÕautres ocŽaniens,
Si tu aimes ton pays, que tu respectes les tiens, 
Quand tu penses ˆ nos Vieux, nÕoublie pas nos enfan ts,

Reste fier des hommes qui tÕont fait
Qui ont fait ce pays, et qui, aujourdÕhui, te le co nfient.
Reste digne, toujours humble, 
Et jamais ne tÕincline devant celui qui, te jalousa nt,
Te flatte, te trompe ou tente de te corrompre

Pense ˆ tes p•res, et dŽfends, plein dÕardeur ton p ays
Pour tout ce que tu aimes, quÕailleurs tu ne trouve ras,
Repense ˆ Kennedy*, fais le. Pour la CalŽdonie.

B.R.
(B.R est un jeune descendant de pionniers

qui a prŽfŽrŽ rester dans lÕanonymat.)

* J.F Kennedy aux jeunes amŽricains : Ç Ne te demande
pas ce que ton pays peut faire pour toi, demande-toi ce que
tu peux faire pour ton pays È
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Hymne pour la Calédonie (suite)

Monsieur le Haut-Commissaire
BP C5
98844 NOUMƒA Cedex

NoumŽa le 4 avril 2006,

Monsieur le Haut-Commissaire,

Avant dÕen venir au probl•me qui nous am•ne ˆ vous Žcrire, permettez-nous de faire une br•ve prŽsen-
tation de la Fondation des pionniers.

La Fondation des pionniers a ŽtŽ crŽŽe en fŽvrier 2 003 par les descendants des pionniers de toutes
origines qui ont construit la Nouvelle-CalŽdonie au  fil des gŽnŽrations. Elle sÕinscrit pleinement dan s les
accords de NoumŽa. La•que et strictement apolitique , elle se veut ˆ buts culturel et identitaire. Elle  entend
Žgalement dŽfendre les intŽr•ts moraux et matŽriels  des descendants des pionniers. 

Elle compte, ˆ ce jour, plus de sept cents adhŽrent s, tant en Brousse que dans le Grand NoumŽa ce
qui fait de la Fondation des pionniers lÕune des pl us importantes associations du Pays

Or les intŽr•ts matŽriels de lÕun de ses adhŽrents de La Foa, monsieur Serge Dubuisson, sont actuelle-
ment gravement mis en cause par une revendication f onci•re ourdie par lÕAssociation MWA CëRë MORO
FACHA. Point  nÕest besoin de vous dresser lÕhistor ique de cette affaire. Toutefois, nous tenons ˆ att irer
votre attention sur  les consŽquences quÕelle pourr ait avoir si satisfaction Žtait donnŽe aux instigat eurs de ce
mauvais procŽdŽ, fauteurs de troubles ˆ lÕordre pub lic, conduits par un personnage dont les agissement s
ont, maintes fois dŽfrayŽ la chronique judiciaire e t qui se targue dÕun siŽge au SŽnat Coutumier pour tenter
dÕimposer, dans la rŽgion de La Foa, une forme de r acket sur les transactions fonci•res.  

En dehors du fait quÕaucune revendication fonci•re nÕest recevable en zone urbaine Ð ce qui est le
cas Ð comme le stipulent les Accords de NoumŽa, que les Žventuels droits fonciers de ces individus sont ,
comme il est courant en Nouvelle-CalŽdonie, sujets ˆ caution, nous nous permettons de vous faire savoi r
que la moindre concession faite aux membres de cett e association ne resterait pas sans rŽponse de la p art
des adhŽrents de la Fondation des pionniers, tr•s c onscients que ce serait lˆ le point de dŽpart dÕun engre-
nage difficilement ma”trisable.

Nous vous prions de croire, monsieur le Haut-Commis saire, en lÕexpression de toute notre respec-
tueuse considŽration.

Pour le Bureau de la Fondation
des pionniers, le prŽsident,

Jean-Louis Veyret

Lettre ouverte

Lettre ouverte
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Succinct historique

Lors de lÕAccord de NoumŽa fina-
lisŽ le 5 mai 1998, les trois parte-
naires, indŽpendantistes, Etat et
anti-indŽpendantistes, ont dž gŽrer
les intŽr•ts concurrents, voire anta-
gonistes, en prŽsence.
Finalement, le texte agrŽŽ par le
rŽfŽrendum du 8 novembre 1998
comportait deux points importants
en ce qui concerne le corps Žlecto-
ral. Il Žtait gelŽ, donc rŽservŽ aux
personnes arrivŽes avant 1998
(voire 1994 si le rŽfŽrendum avait
lieu en 2014) pour le(s) rŽfŽren-
dum(s) dÕautodŽtermination. Il
Žtait glissant, apr•s une prŽsence
de dix ans, pour les Žlections pro-
vinciales (cf. document dÕorientation
article 2.2.1.).
Or, le 12 novembre 1998, certains
indŽpendantistes ont dŽclarŽ lors
de la consultation du Congr•s de la
Nouvelle-CalŽdonie, quÕils nÕaccep-
taient pas Ð un peu tard Ð le texte,
considŽrant que le corps Žlectoral
des provinciales devait lui aussi
•tre gelŽ. 
Le gouvernement central Žtant
alors dirigŽ par L. Jospin, des nŽgo-
ciations eurent lieu pour interprŽ-
ter de mani•re restrictive le texte,
peu clair au demeurant. LÕarr•t du
Conseil constitutionnel du 15 mars
1999 confirma que le corps Žlecto-
ral provincial Žtait glissant. L.
Jospin entama alors une procŽdure
dÕamendement institutionnel, qui
sÕarr•ta en cours de route, le
congr•s de Versailles programmŽ
pour une question judiciaire Žtant
reportŽ sine die.

Lors du comitŽ consultatif de
janvier 2005, la ministre de lÕOutre-
Mer de lÕŽpoque a informŽ les partis
politiques en prŽsence que lÕEtat
entendait reprendre la procŽdure
dÕamendement, ˆ la demande des
indŽpendantistes, afin de geler le
corps Žlectoral provincial.

Un gel apparemment
compréhensible.

Si lÕon sÕen tient ˆ la politique Žlec-
torale, ce gel semble acceptable.
Sur le principe, il sÕagirait de don-
ner un sens supplŽmentaire ˆ la
citoyennetŽ calŽdonienne, qui, au
lieu dÕ•tre sur le plan lŽgal Žvolu-
tive et ouverte, deviendrait une
spŽcificitŽ endŽmique ˆ la
Nouvelle-CalŽdonie, puisquÕelle ne
comprendrait que les personnes
arrivŽes avant 1998 et leur descen-
dance. Certains des pionniers
pourraient se retrouver dans cette
dŽfinition restrictive puisque leurs
racines sont reconnues ˆ travers
lÕexclusion des derniers arrivŽs.
Sur le plan pratique, ce gel sou-
haitŽ par les indŽpendantistes
semble nÕavoir une incidence que
sur les Žlecteurs arrivŽs depuis
1999 qui pourront ou non voter
aux Žlections provinciales de 2009
(quelques centaines), de 2014
(quelques milliers) ou de 2018
(une dizaine de milliers). Or, de
nombreux CalŽdoniens, dont la
plupart des pionniers, consid•rent
que ces quelques milliers de voix
ne changeront point les forces en
prŽsence et quÕen consŽquence, il
ne sert ˆ rien de lutter dans ce cas

prŽcis pour le principe Ç un
homme, une voix È. 

Un gel favorisant une
nationalité restreinte

Plus que sur les incidences Žlec-
torales ˆ venir, interrogeons nous
sur le sens quÕil faudrait donner, si
le gel devenait effectif, ˆ lÕarticle 5
du document dÕorientation inclus
dans lÕAccord de NoumŽa du 5 mai
1998 : Ç La consultation portera sur
le transfert ˆ la Nouvelle-CalŽdonie
des compŽtences rŽgaliennes, lÕacc•s ˆ
un statut international de pleine res-
ponsabilitŽ et lÕorganisation de la
citoyennetŽ en nationalitŽ È.
Cela signifierait, si une majoritŽ
large ou marginale votait en faveur
de lÕindŽpendance politique, que
seuls les citoyens prŽsents en
Nouvelle-CalŽdonie en 2018 pour-
raient accŽder ˆ la nationalitŽ qui
Žmergerait. Or, le corps Žlectoral
gelŽ aurait alors irrŽmŽdiablement
ŽcartŽ de cette future nationalitŽ
tous les Fran•ais, quÕils soient
hexagonaux ou ultramarins, instal-
lŽs en Nouvelle-CalŽdonie depuis
1998.
Si les deux rŽfŽrendums donnaient
le rŽsultat prŽvisible, qui est le
maintien de la Nouvelle-CalŽdonie
dans la France, quelle sera lÕŽvolu-
tion de la citoyennetŽ restrictive
mise en place ˆ travers le corps

Comme de tradition, les propos
tenus dans cette tribune libre
n•engagent que leur auteur. Le
Bureau de la Fondation a beaucoup
hésité, a entendu Monsieur
Angleviel, a voté pour décider de la
publication de cet article politique.
Nous n•aimons pas beaucoup cela
mais nous ne pouvons rester
indifférents au débat politique
d•autant plus que les adhérents de
la Fondation des pionniers se
révèlent être, quand on les connaît,
des citoyens au sens large.
Il va sans dire que, si l•un de nos
adhérents souhaite apporter la
contradiction à Monsieur Angleviel,
les colonnes de la revue lui seront
ouvertes.

Tribune libre Par Frédéric Angleviel, historien,
Calédonien de la 5 e génération (Mariotti-Cornaille)

L•incidence du corps électoral
« gelé » sur l•émergence
d•une éventuelle nationalité
calédonienne
Notre Fondation ayant vocation ˆ dŽfendre les intŽr •ts des
pionniers, je me suis interrogŽ sur lÕimpact quÕaur ait le corps
Žlectoral gelŽ en cas de vote favorable * ˆ lÕindŽp endance
politique de la Nouvelle-CalŽdonie lors des rŽfŽren dums
dÕautodŽtermination de 2018-2019.



Žlectoral gelŽ ? On peut craindre
que les indŽpendantistes ne lient
leur acceptation dÕun nouvel accord
indispensable ˆ la paix civile ˆ la
perpŽtuation de cette citoyennetŽ
fermŽe, qui ne peut que nous
mener progressivement dans une
impasse. 

CÕest cela qui me semble inaccep-
table et qui me semble mŽriter un
dŽbat parmi les pionniers car, au-
delˆ des querelles politiciennes qui
doivent rester en dehors de lÕen-
ceinte de lÕassociation, il me para”t
indispensable que nous pensions ˆ
lÕavenir de nos enfants qui est, entre
autres, liŽ ˆ une rŽflexion citoyenne
et gŽnŽreuse sur le long terme en
optant pour le corps Žlectoral glis-
sant. Au moment o• une partie du
monde kanak propose une certaine
ouverture ˆ travers les cŽrŽmonies
du Mw‰ K‰‰ (Cf bulletin N¡5) , les
pionniers nÕont-ils pas vocation,
forts de leur lŽgitimitŽ et de leur
ancrage centenaire, ˆ faire un lien
entre les premiers arrivants et les
derniers arrivants, puisquÕau vu du
Ç temps long È cher ˆ lÕhistorien
Fernand Braudel, nous sommes la

derni•re vague, les non-citoyens
reprŽsentant lÕŽcume ˆ la surface
des flots. Or, lÕŽcume nÕest-elle pas,
quelque part, la partie ŽmergŽe de
lÕiceberg ?

* Ë titre personnel, je ne suis pas
favorable ˆ une Žventuelle indŽpen-
dance, mais il ne faut pas refuser
dÕŽvoquer cette possibilitŽ, les diffŽrentes
Žlections depuis les ŽvŽnements
politiques montrant une lente
progression du fait indŽpendantiste
occultŽe par leurs dissensions, en
particulier dans la Province Sud. Hier,
les indŽpendantistes reprŽsentaient 35 %
de lÕŽlectorat, aujourdÕhui ils en
reprŽsentent 40 %. Or, le cro”t
dŽmographique joue lentement en leur
faveur alors que le vote wallisien et
futunien se diversifie. Et lorsque certains
observateurs consid•rent que de plus en
plus dÕindŽpendantistes rejettent leurs
choix idŽologiques dÕhier, comment
peuvent-ils prŽjuger du caract•re
passionnel et irrationnel dÕun vote aussi
crucial pour les communautŽs en
prŽsence que celui dÕun rŽfŽrendum
dÕautodŽtermination ?

tribune libre (suite) Vie du bureau - Brèves
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LA VIE DU BUREAU
Lydia Jauneau, en désaccord avec
le président sur le fond et sur la
forme de la revue des pionniers, a
démissionné de son poste de
4e vice-présidente et du Bureau.
Catherine Blaise a été élue 4 e vice-
présidente.
Nous avons été contactés pour
envoyer des représentantes au
Conseil des Femmes de la
Province Sud et au Conseil des
Femmes de Nouvelle-Calédonie,
l•organe qui chapeaute les
Conseils des Femmes des trois
Provinces. Catherine Blaise nous
représente pour la Province Sud et
Rose-May Soury-Lavergne pour la
Nouvelle-Calédonie. Les adhé-
rentes qui ont une adresse mail
ont reçu un questionnaire auquel
une vingtaine a répondu. Grâce à
vos réponses, Rose-May et
Catherine ont pu participer active-
ment aux Ateliers organisés à la
CPS et à TJIBAOU, lors de la
Journée de la Femme du 8 mars.
Cela dit, la première impression de
nos représentantes est que ces
organisations sont l•objet de grosses
luttes de pouvoir auxquelles
Catherine et Rose-May ne com-
prennent pas encore grand chose.
Mais elles apprendront vite !

Pique-nique
à la Ouenghi

Que fait-on lorsqu •on participe à un
pique-nique au bord d•une rivière et
qu•il pleut ? Eh bien, on se
baigneƒC•est ce que n•a pas manqué
de faire une majorité de la soixantaine
de personnes présentes au pique-
nique du troisième anniversaire de la
Fondation.
Les membres fondateurs, Gérald
Bonnard et Claude Déméné étant là, le
président leur a laissé le soin du
discours et de l•accueil et a passé la
journée dans la Ouenghi qui lui
rappelait la Dumbéa de son enfanceƒ  

De l•intérêt d•une usineƒ en Corée du Sud !
Au moment où la Calédonie se réjouit de la mise en place d•une usine
métallurgique en Province Nord, on peut se poser la  question de l•intérêt
du projet  de la SMSP concernant  la création d•une  usine en Corée du Sud.
En effet, même si les réserves  en minerai  de nick el sont très importantes
en Nouvelle-Calédonie,  il serait  tout à fait légi time  de les conserver  pour
l•approvisionnement  des usines locales.
Il est essentiel  de gérer  ce patrimoine minier po ur les générations futures,
sachant qu•en l•état actuel des choses, l•avenir de  notre pays repose
uniquement sur sa richesse minière.
La création d•une usine en Corée du Sud ne risquera it-elle pas d•appauvrir
(voire de dilapider) ces richesses sans aucun bénéf ice pour la Nouvelle-
Calédonie et ses habitants ?

Un vieux monsieur dont le père et le grand-père
travaillaient sur mines et qui, lui-même, y a fait toute sa carrière.

Charles de Gaulle
« Certes, au temps où la colonisation était la seul e voie qui permît de
pénétrer des peuples repliés dans leur sommeil, nou s fûmes des
colonisateurs, et parfois impérieux et rudes. Mais,  au total, ce que nous
avons, en tant que tels, accompli laisse un solde l argement positif aux
nations où nous l•avons fait » . Conférence de presse du 31 janvier 1964.
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Le site de Mouéara

Alors que je terminais mon ouvrage La
Grande rŽvolte Ð 1878, je mÕŽtais dŽjˆ ren-
due sur tous les lieux dÕaffrontements pour
bien assimiler leur configuration ; il me res-
tait ˆ situer lÕendroit o• les derniers com-
bats sÕŽtaient dŽroulŽs dans les environs du
Cap Goulvain.  Cette rŽgion est bri•ve-
ment citŽe par Charles Lemire lors de ses
comptes rendus hebdomadaires. Mais,
dans des espaces immenses, succession de
propriŽtŽs privŽes, o• lÕacc•s est donc
rŽglementŽ, trouver lÕemplacement prŽcis
o• se sont affrontŽs les derniers rebelles et
les troupes fran•aises Žtait une gageure.

CÕest sur la carte IGN au 1/50 000 e de la
rŽgion de Bourail, mise ˆ jour en 1990, que
jÕai trouvŽ les premi•res indications : deux
lieux, lÕun au bord de mer, MouŽara, lÕautre
dŽnommŽ mont Rochel, un peu en amont.
JÕacquis alors la conviction que Gouaro-
DŽva Žtait la rŽgion dont parlait Charles
Lemire dans ses chroniques du Moniteur
de la Nouvelle-CalŽdonie les 8 et 22 janvier
1879. CÕest lˆ que le sous-lieutenant Rochel
fut tuŽ par les insurgŽs le 5 janvier 1879 et
o• son capitaine fut blessŽ sans gravitŽ. La
femme du chef de Bouirou, prisonni•re,
avait dit Ç quÕˆ MouŽara les rebelles se sont
enfuis pour enterrer leurs morts. Ils ont
emportŽ sur des brancards leurs nombreux
blessŽs È. Ë Gouaro, elle dŽclarera au sous-
lieutenant de Vaux-Martin que Ç la plupart
des insurgŽs de Bourail et Poya se sont rŽfu-
giŽs dans la vallŽe qui est fortifiŽeÉ È Je
connaissais un site au-dessus du marais de
DŽva (MouŽara) abritant un cimeti•re
kanak o• de tr•s nombreux cr‰nes sont dis-
simulŽs sous de grands rochers. Ces lieux,
qui correspondent bien aux descriptions
faites en 1879 par les militaires, sont gran-
dioses, impressionnants ; jÕen possŽdais de
nombreuses photos montrant leur Žtendue,
depuis le sommet du NŽrouaou jusquÕau
bord de mer. Lors de ces anciennes excur-
sions, jÕavais dŽjˆ remarquŽ, au sud de ce
pic et ˆ lÕextrŽmitŽ est de la grande vallŽe
nommŽe aujourdÕhui Ç vallŽe Tabou È, des
tertres dÕanciennes cases et dÕabondants
dŽbris de coquilles en surface, attestant
dÕune prŽsence humaine importante datant
de plusieurs si•cles, le tout malheureuse-
ment dŽgradŽ par lÕŽrosion et les animaux
sauvages.

En octobre 2000, je publie mon livre illus-
trŽ des photographies des diffŽrents
endroits o• les affrontements se sont
dŽroulŽs. CÕest en mars 2002 que le profes-
seur Saussol, qui a rŽcemment eu connais-
sance de mon travail, prend contact avec
moi. Travaillant sur le th•me des rŽvoltes et
rŽpressions et ˆ lÕappui de documents
dŽcouverts aux archives dÕAix-en-Provence,
il cherche lui aussi ˆ situer les fameux
Ç rochers fortifiŽs du Cap Goulvain È.
Mais, ne possŽdant pas la derni•re carte
IGN, il nÕa pu localiser prŽcisŽment la val-
lŽe au-dessus de MouŽara.

Notre collaboration devient immŽdiate-
ment tr•s fructueuse, facilitŽe bien sžr par
la rapiditŽ du courrier Žlectronique. Ainsi,
Alain Saussol me communique des extraits
prŽcis des rapports du capitaine Maussion
et du colonel Wendling, qui men•rent les
derni•res opŽrations en janvier 1879. En
mai 2002, ˆ partir dÕune description de
Wendling disant quÕil avait fait hisser un
obusier Ç sur un mamelon tr•s raide È, Alain
Saussol me fait part de sa dŽduction : ce
mamelon correspond tr•s logiquement au
BwŽ AnŽ ou Me Kouaneu (selon les
cartes), que lÕon appelle aussi le Ç pic
Caillou È et qui est situŽ ˆ mille huit cents
m•tres dans le Sud/Sud-Ouest du pic DŽva
(NŽrouaou).
Alain Saussol, ˆ la lecture dÕun rapport du
capitaine Maussion, apprend que Ç les
dŽfenseurs ont fui le site en laissant les morts
sur le terrain È, ce qui exclut la prŽsence de
leurs restes dans le grand cimeti•re du pic
DŽva. Nous supputons, chacun de notre
c™tŽ, quÕil existe ˆ cet endroit un site prŽ-
colonial dŽjˆ abandonnŽ ˆ lÕarrivŽe des
EuropŽens, mais toujours connu des
MŽlanŽsiens de la rŽgion. Les insurgŽs
lÕavaient opportunŽment rŽutilisŽ lors de la
rŽvolte, apr•s avoir trouvŽ refuge dans lÕin-
extricable marais de MouŽara (embou-
chure de la DŽva), puis de sÕen •tre faits
dŽloger par les troupes fran•aises. Une
prŽcision sÕimpose ici : le grand marais que
lÕon nomme Ç Marais de DŽva È ne res-
semble pas ˆ la mangrove des embou-
chures de grandes rivi•res ; ce sont des
dizaines dÕhectares plus ou moins noyŽs
par les eaux des diffŽrents Ç creeks È qui se
jettent dans la mer et lÕeau doit y •tre plu-
t™t saum‰tre.  Mon fr•re, Jacques Dolbeau,
qui habite ˆ une trentaine de kilom•tres de
Bourail, accepte de nous aider ; il conna”t
la rŽgion de Gouaro-DŽva depuis son ado-
lescence. Muni de cartes tr•s dŽtaillŽes et
des descriptions fournies par le professeur
Saussol, il va tenter de nous indiquer o• se
trouve la vallŽe fortifiŽe. Il est aidŽ dans ses
recherches par cette description du capi-
taine de Maussion :
Ç La colonne se met en marche par le chemin
des concessions [É] elle arrive dans la vallŽe
de MouŽara qui est lÕobjectif [É] encaissŽe
entre deux croupes. È Jacques Dolbeau
indique les endroits o• se trouvent la vallŽe
fortifiŽe et les murets :
Ç Pour que vous localisiez les emplacements,
je les ai reportŽs sur la carte de DŽva au 1/10
000 e. Les sites les plus remarquables se trou-
vent sur une parcelle de 199,90 hectares non
numŽrotŽe entre les sommets Nindouri, pic
DŽva et pic Caillou. Ë lÕouest du pic
Caillou, la vallŽe tr•s Žtroite et profonde est
entourŽe de remparts naturels plus ou moins
semblables. Il y a des murets simples ou
doubles. Sur la face sud du pic Caillou, il y
a des ossements ŽparpillŽs. Par contre, en bas
du pic DŽva, les cr‰nes sont cachŽs sous de
grands rochers. Le plus grand muret double
est au nord-est du Nindouri ; sur pr•s de

quatre cents m•tres de long, il y a comme une
allŽe en ligne de cr•te ˆ une altitude de deux
cent deux ˆ deux cent vingts m•tres. Les
pierres des murets sont de diffŽrentes gros-
seurs, de dix ˆ cinq cents kilos. Quand jÕŽtais
adolescent, je me souviens des chasseurs fai-
sant dŽrouler ces pierres dans les ravins pour
dŽbusquer le gibier ; plus tard, je les ai imi-
tŽs, et les jeunes, aujourdÕhui, font certaine-
ment la m•me chose. Le plus important des
remparts se trouve ˆ lÕest du MŽ Kouaneu. Il
commence en double ˆ la courbe cent vingt et
un jusquÕˆ la courbe cent quarante-trois.
Ensuite, il continue en muret simple et va jus-
quÕaux grottes que nous nommons Ògrottes
des DormeursÓ (cimeti•re). Les premi•res fois
o• jÕy suis allŽ, dans les annŽes 1960, on
appelait dŽjˆ la vallŽe de la DŽva la ÔvallŽe
TabouÕ. Les habitants de la rŽgion qui me
lÕont fait conna”tre croyaient que cÕŽtait ˆ
cause des nombreux arbres que lÕon nomme
ici Ôbois tabouÕ. JusquÕen 1983, sur les cr•tes,
il y avait des pins colonnaires qui ont ensuite
ŽtŽ coupŽs. Le 3 janvier, cÕest certainement ˆ
MouŽara que Vaux-Martin traverse le marais
: cÕest le seul endroit o• il touche pratique-
ment la montagne. Lˆ, aux lieux-dits ÔCreek
CitronÕ, ÔMarais FournierÕ, ÔMarais de
DŽvaÕ, il y a eau et nourriture. Vous savez, je
pense que ce site est prŽ-colonial, mais cela
nÕengage que moi. Il sÕŽtend bien au-delˆ du
pic DŽva : on trouve dÕinnombrables preuves
dÕun habitat ancien jusque chez moi (plaines
de la rivi•re du Cap). È

Ç Grandiose È est le terme que jÕai dŽjˆ
employŽ et que je retiendrais sÕil ne fallait
garder quÕun qualificatif pour parler de la
rŽgion o• se sont dŽroulŽs les derniers
combats de la Ç Grande rŽvolte È. DÕautant
plus grandiose lorsque lÕon dŽcouvre, en
parcourant ces lieux historiques, un
immense site archŽologique.
Mais avant de dŽcrire les lieux, il est utile
de faire un retour dans le passŽ et de prŽ-
ciser quÕapr•s 1879, Gratien Brun, futur
maire de NoumŽa et dŽjˆ propriŽtaire ˆ
Poya (nord de Bourail) avant lÕinsurrec-
tion, acquit seize mille hectares de terres
au Cap Goulvain. Ce domaine comprend
tous les sites o• les grands combats se sont
dŽroulŽs. Sur sa propriŽtŽ, Brun entreprit
lÕŽlevage de bovins, comme dÕailleurs ses
successeurs, et on y trouve encore les ves-
tiges dÕune conserverie.
Certains propriŽtaires ont exploitŽ les pins
colonnaires, dÕautres ont nourri de vastes
projets h™teliers, ce que lÕon comprend
aisŽment lorsque lÕon a la chance de pou-
voir admirer la beautŽ et la grandeur des
paysages.  Toutefois, on peut considŽrer
quÕaujourdÕhui lÕensemble du site, tel quÕil a
ŽtŽ vu par les militaires en janvier 1879, est
en lÕŽtat : les quelques pistes qui suivent
naturellement les vallŽes et les cr•tes, res-
tent discr•tes et se fondent dans le pay-
sage.  Ce sont surtout les troupeaux de cer-
vidŽs et les intempŽries qui dŽgradent le
terrain naturel.

par Claude Cornet ,
Institutrice à la retraite, Nouvelle-Calédonie,  gc cor net@lagoon.nc
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Je mÕappelle Sabrina ROLLAND, jÕai
26 ans et suis dÕorigine CalŽdonienne
depuis 5 gŽnŽrations !

Je me suis toujours demandŽe ce que
deviendrait ce pays magnifique si les
jeunes ne mettaient pas la main ˆ la
patte pour pŽrenniser son dŽveloppe-
ment ! Nos anc•tres ont b‰ti ce pays ˆ
leur fa•on et je les remercie pour leur
dŽvouement et leurs sacrifices ! Mais
tant de choses restent encore ˆ faire
pour que chacun trouve sa place dans
la prospŽritŽ !

JÕai eu lÕoccasion de faire des Žtudes
dans la communication et la vente, non
pas pour •tre commerciale mais pour
•tre professeur dans lÕƒducation
Nationale. Mon ambition Žtait de tra-
vailler aupr•s des jeunes en partageant
mon expŽrience pour les aider ˆ sÕac-
complir par le biais de la communica-
tion. Mais d•s lÕinstant o• jÕai compris
que, dans la vie, il fallait faire ce que
lÕon aime et surtout sÕen donner les
moyens, jÕai choisi dÕ•tre mon propre
patron et dÕenseigner mes passions,
cÕest-ˆ-dire dÕenseigner les  formes de
communication que sont la musique et
la sc•ne.

CÕest pour cela que jÕai choisi lÕensei-
gnement du chant et la crŽation de
spectacles apr•s avoir pratiquŽ durant
sept annŽes la danse moderne jazz et
bŽnŽficiŽ de belles formations en cho-
rale et en chant spectacle Divan des
Divas. En bref, un univers qui me cor-
respond bien!
Pour moi, la clŽ de lÕŽpanouissement
rŽside dans le partage, la communica-
tion, le don de soi et la patience ! Et,
bien sžr, il faut  beaucoup de persŽvŽ-
rance. Apr•s, la vie se charge dÕaccom-
plir le reste !
JÕai dÕailleurs eu beaucoup de chance,
dans ce parcours, o• plusieurs per-
sonnes mÕont soutenue, comme Gilda
Tissot, qui mÕa ouvert les portes de son
Atelier pour enfants ˆ la VallŽe des
Colons, ainsi que mes coll•gues et amis
qui travaillent avec moi et bien sžr tous
ceux qui parlent de nous!
Je souhaite que tous les jeunes rŽalisent
leurs r•ves et croient en leurs ambi-
tions, crŽateurs dÕentreprises ou non,
sans oublier que la facilitŽ nÕest pas for-
cŽment la solution!  Seul la peur peut
les emp•cher de sÕaccomplir ! Alors,
bonne chance ˆ tous et foncez!

Voici mon entreprise :

CrŽation le 19 mai 2005
CrŽŽe sur mes fonds propres (apr•s des
mois dÕŽconomies en tant que salariŽe).

École de musique, LA PARTIE SON,
au sein des Ateliers du P•tit Artiste
5, rue Édouard Mercier à la Vallée

des Colons - Tel. : 79.26.63

Investissement de tout le matŽriel de
musique (7 guitares, accessoires,
enceintes pour le chant, etc.), de la
publicitŽ, des cartes de visiteÉ
Je suis professeur de chant et je tra-
vaille avec des intervenants en guitare,
percussion et animationÉ

Mes objectifs : faire dŽcouvrir aux
enfants et adultes un moyen dÕagrŽ-
menter leur vie et de se dŽcouvrir, par
le biais de  la musique, une Žventuelle
passion, un moyen dÕouverture, de
connaissances, de communication  tout
en tablant sur du renouveau et de
lÕamusement.
Ð Les cours sont proposŽs en collectif ou

individuel en fonction des crŽneaux
disponibles (cours collectifs les mer-
credi et vendredi pour les enfants ˆ
1.250 F/heure jusquÕˆ 1.700 F/heure
en fonction des ‰ges). JÕai optŽ de tra-
vailler des tarifs peu ŽlevŽs pour per-
mettre lÕacc•s ̂  la musique ̂  beaucoup
plus dÕenfants.

Ð Je propose aussi des stages vacances
scolaires le matin pour les petits de 5
ˆ 10 ans (formule dŽcouverte 3 mati•-
res), stages vacances lÕapr•s midi pour
les ados (formule spŽcifique 1 mati•re,
2 mati•res maxi).

Ð Avec mon Žquipe, nous avons dŽcidŽ
de travailler tous les morceaux choisis
avec nos Žl•ves pour quÕils aiment ce
quÕils apprennent.

Ð Je commence ˆ mettre en place des
comŽdies musicales qui seront prŽ-
sentŽes au grand public en 2006.        

Durant lÕannŽe, nous proposerons aussi
des spectacles aux maisons de retraites,
aux h™pitaux : un bout de r•ve ˆ offrir !

Deux jeunes ont
trouvé la solution
Ce sont deux jeunes descendants de
pionniers (moins de trente ans) et ils
n•ont pas hésité à se lancer dans
l•aventure de la petite entreprise
privée.
Sabrina Rolland a rédigé elle-même
son parcours, dit ses rêves, ses projets,
ses ambitions et sa joie de vivre. Sylvia
Louët nous a parlé de son fils, Sthan
Kabar-Louët qui a choisi de se
réinstaller dans son pays natal alors
qu•il était parvenu au summum d•une
carrière de danseur soliste en Europe.

Sabrina Rolland

On ne peut pas parler de SKL sans d•abord
parler de sa mère, Sylvia Louët, professeur
de danse qui exerce ses talents  à Bourail
et à Koné (contact : 79.95.74). Il est en
effet sa plus belle œuvre.
C•est en regardant sa mère danser, c•est
en attendant la fin du cours que la
passion pour cet art est née  chez ce qui
n•était alors qu•un enfant.
À quinze ans, parvenu au bout des
possibilités que le pays pouvait lui offrir,
SKL fait le choix douloureux de s•expatrier
pour vivre sa passion : il quitte sa mère
dont il est l•unique enfant, il quitte son
pays pour intégrer le Conservatoire
National de Danse d•Avignon. Imaginez la
douleur de sa mère qui consent à ce que
son fils parte à 20,000 kms d•elle pour
suivre une maitresse exigeante ; imaginez
la force de caractère qu•il a fallu à un
gamin de quinze ans pour exercer son art
au bout du monde !
Trois ans après, Sthan Kabar-Louët passe
une audition pour tenter d•entrer dans
l•École Atelier Rudra-Béjart. Il réussit son
audition et, au bout d•un an, il est pris
dans la Compagnie Béjart Ballet de
Lausanne qui est l•une des troupes de
danse parmi les plus prestigieuses du
monde. Il dansera durant six ans dans
cette compagnie et y atteindra le grade
envié de danseur soliste, lors des deux
dernières années de son séjour en
Europe. Alors, au faîte de sa gloire, il
décide de tout quitter pour revenir au
pays y monter sa propre compagnie de
danse, le KARBAL NOUMÉA BALLET.

Le KARBAL NOUMÉA BALLET se pro-
duira dans un spectacle océanien et
contemporain au Centre Culturel
TJIBAOU, les 26/27/28/29 avril .
Parallèlement aux ballets qu•il monte, SKL
donne des cours de danse classique et
moderne. Contact : 76.30.99.

Sthan
Kabar-Louët



Travail      Rencontre avec deux auteursƒ
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Qu•il soit libre ou forcé, indépendant
ou sous contrat, c•est le TRAVAIL qui
est le dénominateur commun de
toutes les communautés pion-
nières, arrivées au cours des 231
dernières annéesƒ
Colons, bagnards, engagés et tra-
vailleurs sous contrat, on les a tous
fait venir pour participer à la
construction et à l•économie du
Pays.
Le gouverneur Guillain a accueilli
les premiers bagnards arrivés à
Nouméa par cette apostrophe :
« OUVRIERS de la transportation,
ouvriers de la colonisation [ƒ] »
Des milliers de travailleurs enga-
gés venus d•Asie ou du Pacifique
les ont suivis et ont presque tous
laissé des descendants parmi
nous. Les Kanak ont été, dés le
début, de toutes ces « aventures »,
appelés par le Travail (libre ou
forcé), comme les autres, chez eux
ou dans d•autres régions du Pays.
Les citoyens calédoniens se sont
retrouvés sur tous les chantiers de
la construction du Pays et de son
économie : les bâtiments publics,
la Cathédrale et le Temple, les
routes et les ouvrages d•art.
Bagnards, Kanak, engagés, il n•est
pas un enfant du pays dont l•an-
cêtre n•y ait participéƒ
Toutes les communautés ont été
impliquées dans la grande saga du
siècle du café calédonien (1860-
1960), tous les calédoniens ont au
moins un grand-père, un oncle ou
un frère qui a poussé un wagonnet
et roulé sur mine ou fait couler la
matte à Doniambo. 
La Grande Case, dont la construc-
tion avait commencé il y a 3 000
ans, s•est agrandie et renforcée de
nouveaux poteaux taillés dans des
bois provenant du monde entier.
Aujourd•hui elle est encore plus
haute et plus large qu•autrefois ;
elle dispose d•un poteau central
plus grand et plus fort et elle a
besoin, pour tenir, de tous les
poteaux qui l•entourent, même les
plus modestes.

Max Chivot

L•âme de nos aïeux
La temp•te qui dŽferle sur le monde, cache ton beau  visage, O

France, toi que tes enfants partis vers notre ”le s i lointaine, auraient
voulu embrasser ˆ nouveau avant leur dernier souffl e.

Les hommes qui ont crŽŽ ton histoire, ont donnŽ ˆ n os a•eux une
‰me dÕairain, une volontŽ tenace de vivre, de crŽer, de b‰tir ce beau pays
de MŽlanŽsie qui est devenu n™tre gr‰ce ˆ leur courage.

Nuit des cantonnements miniers, d•s trois heures, t u as vu le
serpent lumineux des fanaux gravir la montagne. Nui t des villages, tu as
amplifiŽ le battement qui montait du pŽtrin quand l e boulanger
travaillait en se courbant, la p‰te de notre pain. Nuit, tu es aussi celle
des p•cheurs que la mer ensorcelait, que le vent gl a•ait, que le feu de
bois rŽchauffait sur des ”lots perdus.

Nuit de ville, tes Žchoppes ont rŽsonnŽ du bruit de s couperets qui
prŽparaient lÕŽtal du boucher, tes imprimeries ont ronronnŽ jusquÕau
matin qui verrait la sortie du quotidien. Ton usine , sans rel‰che, a fondu
le mŽtal en gerbes aveuglantes. Tes maisons ont vei llŽ silencieusement
pour lÕŽtudiant qui rŽvisait. Nuit, tu as ŽgrenŽ te s heures, bien apr•s
minuit pour la pauvre femme chargŽe de famille qui tirait sur son
aiguille, tu as durŽ infiniment pour lÕinfirmi•re q ui soulageait les
souffrances humaines.

Beau soleil, tu chasses les affres de la nuit. Le c hant du coq a
rŽveillŽ les bouviers qui, dans la rosŽe, dressaien t leurs attelages. Les
paysannes ont rapportŽ, ˆ la pointe du jour, les se aux pleins de lait dont
on se dŽlectait. Les chiens fid•les ont suivi les s tockmen sur les sentiers
des stations. Les couples sÕen sont allŽs au champ. La buŽe du matin
montait de la terre entaillŽe sous le soc de la cha rrue. Le poupon, sous
son parapluie, dormait, sÕagitait ou se f‰chait pendant que la m•re, pas
ˆ pas semait derri•re son homme.

Astre du jour, comme tes rayons ardents ont fait so uffrir ceux qui
tra•aient, ˆ la force des bras et sous les coups de  la dynamite les pistes
que remplace maintenant le noir ruban de bitume. Po ur les ma•ons, tes
bržlures se sont ajoutŽes ˆ celle du ciment et les mains meurtries ne se
refermaient plus.

Quand le vent sifflera dans les bois de fer, se dŽl ectera des senteurs
de miel du niaouli, se purifiera des Žmanations iod Žes des plages, se
rŽchauffera prŽs des fours ou dans la savane, quand  il se chargera des
nuages rouge‰tres des pistes poudreuses, chaque CalŽdonien sentira
revivre lÕåme de ses A•eux.

Tr•s chers qui dormez dans nos cimeti•res fleuris, donnez-nous le
courage de continuer votre Ïuvre bienfaisante enver s et contre tout. 

ƒdith KŸhn

Madame KŸhn, nŽe Jonvaux, est une directrice dÕŽcole ˆ la retraite. Elle a
ouvert et dirigŽ durant quinze ans lÕŽcole Marie Havey ˆ la Pointe-aux-
longs-cous, avant de prendre sa retraite et de remonter ˆ Pouembout
sÕoccuper de la station familiale. Elle vit maintenant ˆ NoumŽa.
Mme KŸnh est Chevalier dans lÕOrdre du MŽrite Agricole et Officier dans
lÕOrdre des Palmes AcadŽmiques. 



CAISSE LOCALE DE RETRAITE

Parmi les dossiers importants qui préoccupent les c alédoniens, il en
est un qui attire l•attention de la Fondation des p ionniers : c•est celui
de la CAISSE LOCALE DE RETRAITE. En effet, depuis p lusieurs années,
cette caisse perd régulièrement de l•argent.
Actuellement, le déficit s•élève à 14 milliards c•e st-à-dire à plus de 200
millions par mois. Sur ce dossier sensible, la Fond ation des pionniers ne veut pas jeter de l•huile su r le feu
mais souhaiterait  que des décisions  courageuses s oient prises et que soit enfin présenté au Congrès un
éventail de solutions qui permettraient de mettre f in à un énorme déficit qui ne fait que s•accentuer.
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Cette association souhaite produire
un livre CD de berceuses et comp-
tines collectées auprès des diffé-
rentes communautés culturelles de
Nouvelle-Calédonie  et s•adresse donc
à la Fondation des pionniers  pour
l•aider à collecter des  « enfantine ». Il
y a une histoire des comptines à
écrire  en Calédonie car, rien qu•en
collationnant celles venant de France,
il y a un énorme travail à faire vu la
diversité des origines géographiques
des pionniers français ; si on rajoute
à cela les britanniques, les irlandais,
les allemands, les kabyles, les vietna-
miens, les javanaisƒ  

Pour ceux et celles qui auraient  une
comptine à proposer, vous pouvez
contacter :

Micheline Mermoud
aux numéros suivants :

27.47.67 (tel/fax)
ou mob 83.96.89.

ASSOCIATION LIRE
EN CALÉDONIE
POUR LA
PROMOTION DU
LIVRE ET DE LA
LECTURE

Acrostiche par René Calonnec En brefƒ


